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4. L’actrice à la voix d’or
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Léopoldine Verdure

À 

onze 

ans, 

Léopoldine 

n’aime 

rien 

tant 

que 

laisser son imagination la mener par le bout du 

nez. Son rêve ? Devenir comédienne de théâtre ! 

Le clan des maraudeurs

Jacek, Gaspard, Jeanne et Anatole sont des enfants des rues. Cha-

cun a sa personnalité – et ses talents. Jacek, le chef, beau garçon 

aux yeux verts, est un acrobate-né. Gaspard, surnommé par Léo 

« le garçon à tête de citrouille », a toujours le mot pour rire et des 

mains très habiles pour dérober les portefeuilles des bourgeois. 

Jeanne est une force de la nature, fonceuse et bagarreuse ! Quant 

à Anatole, c’est l’intellectuel du groupe : un vrai puits de science !








Bessie

La 

gouvernante 

de 

Léopoldine, 

d’origine 

bri-

tannique.

Sarah Bernhardt (1844-1923)

Connue pour ses talents exceptionnels d’actrice 

et pour sa vie excentrique, la comédienne a mar-

qué son époque. Véritable star à la renommée 

internationale, elle eut de nombreux surnoms : 

« la 

Divine », 

« l’Impératrice 

du 

théâtre »… 

 

Victor 

Hugo 

l’appelait 

« la 

Voix 

d’or ». 

Sa 

 

devise ? Quand même.

Archibald Verdure

Père de Léopoldine et chimiste de génie, comme 

l’était sa femme, décédée dans un accident.








Paris, juin 1871. Après la « Semaine san-

glante », qui a duré du 21 au 28 mai, les révoltés 

de la Commune ont été vaincus par le gouverne-

ment d’Adolphe Thiers. Celui-ci n’a pas hésité à 

leur envoyer l’armée…

Tandis que le gouvernement prétend rétablir 

l’ordre 

dans 

la 

capitale 

ravagée, 

les 

Parisiens 

tentent de reprendre pied.








Première

partie

Juin 1871.

Léo 

et 

les 

maraudeurs 

marchent 

dans 

un 

Paris 

dévasté. 

La 

révolution 

de 

la 

Commune 

devait rendre le pouvoir au peuple, mais tout a 

échoué. Il n’y a plus que des ruines autour d’eux…

– Regardez ! 

s’écrie 

Anatole, 

l’intellectuel 

du clan. Les Tuileries aussi ont cramé !

Il 

désigne 

le 

palais 

royal, 

dont 

on 

aperçoit 

les toits détruits. Léo ne peut retenir un fris-

son, 

car 

aussitôt 

les 

souvenirs 

des 

derniers 

mois lui reviennent : la fumée asphyxiante des 
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incendies, 

les 

détonations 

et 

les 

cris 

des 

sol-

dats qui fusillaient les révolutionnaires. Com-

bien ont péri sous les balles ? Des milliers ! Eux 

dont le seul crime est d’avoir refusé la défaite 

de 

la 

France 

face 

au 

royaume 

de 

Prusse. 

Eux 

qui rêvaient uniquement d’égalité et de justice.

– Bah, répond Gaspard, les palais, c’est les

premières 

baraques 

qu’ils 

vont 

remettre 

à 

neuf

1

…

Léo jette un coup d’œil à son ami. Comme 

sa voix est lugubre… Lui qui avait toujours le 

mot pour rire ! Elle détaille son visage traversé 

d’une cicatrice, cette tête de citrouille qu’elle 

a appris à apprécier… La joie qui l’animait a 

disparu, balayée avec la révolution.

Pourtant, 

les 

maraudeurs 

ont 

eu 

de 

la 

chance. Eux aussi auraient pu mourir durant 

1.

En réalité, ce palais, qui formait un quadrilatère avec le Louvre, sera fina-

lement rasé.
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la 

« Semaine 

sanglante ». 

Ils 

étaient 

derrière 

les 

barricades. 

Ils 

ont 

vu 

l’armée 

attaquer 

la 

capitale. 

Le 

gouvernement, 

qui 

s’était 

abrité 

à Versailles, l’a lancée telle une horde sur eux.

Léo restera à jamais fière d’avoir cru en ce 

rêve de liberté. Qui aurait imaginé qu’elle se 

joindrait 

au 

peuple, 

elle 

qui 

a 

grandi 

dans 

les beaux quartiers ? Pour le meilleur et pour 

le 

pire, 

Léopoldine 

Verdure 

est 

devenue 

Léo, 

membre 

des 

maraudeurs. 

Bien 

qu’elle 

conserve un amour intact pour son père, qui 
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l’a 

élevée 

seul 

depuis 

ses 

six 

ans, 

elle 

passe 

désormais 

le 

plus 

clair 

de 

son 

temps 

avec 

ses amis. La nuit, elle dort encore dans l’hô-

tel particulier de M. Verdure, et elle lui rend 

visite aussi souvent que possible pour déjeu-

ner, mais à tous les autres moments du jour, 

elle vit dans la rue ou dans le Terrier du lapin, 

une 

maison 

abandonnée 

dont 

ils 

habitent 

clandestinement le sous-sol.

Cette 

existence 

lui 

convient. 

Le 

plus 

incroyable 

est 

que 

son 

père 

ait 

accepté 

son 

choix. 

Lorsqu’elle 

lui 

rend 

visite, 

il 

insiste 

pour lui donner de l’argent, mais il respecte 

sa 

décision. 

C’est 

à 

peine 

s’il 

s’autorise 

une 

taquinerie en l’appelant « mon cher ami », en 

référence à la tenue de garçon que revêt Léo 

pour se promener ou distribuer les journaux.

À 

l’avant 

du 

groupe, 

Jeanne 

ralentit 

le 

pas 

et 

se 

campe, 

poings 

sur 

les 

hanches. 
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Contrairement à Léo, elle n’a jamais eu besoin 

de porter un costume pour survivre. Mais il 

est vrai que la rue et Jeanne ne font qu’une ; la 

jeune fille à la taille de géante est à l’aise dans 

les faubourgs les plus mal famés.

Léo sait cependant que son amie cache une 

grande délicatesse. Elle l’a vue pleurer, durant 

ces horribles jours de mai où les communards 

ont été massacrés, et elle l’a même entendue 

dire 

à 

Jacek, 

le 

chef 

du 

clan, 

qu’elle 

voulait 

mourir avec les révolutionnaires.

Par 

bonheur, 

Jacek 

ne 

l’a 

pas 

laissée 

faire. 

Alors que les balles sifflaient aux oreilles des 

maraudeurs, 

il 

a 

offert 

un 

sourire 

malheu-

reux aux membres de son clan. Puis il a posé 

sur 

eux 

les 

merveilleux 

yeux 

verts 

dont 

Léo 

est tombée amoureuse, et il a dit :

– Faut 

qu’on 

décampe 

d’ici, 

les 

amis. 

Les 

macchabées

2

 ne peuvent venger personne…

2. « Cadavres », en argot.
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D’un bond acrobatique, il a franchi la bar-

ricade pour gagner une ruelle à l’abri des tirs.

– Au Terrier du lapin. Vite !

Les maraudeurs l’ont suivi.

Alors 

qu’ils 

sillonnent 

la 

ville, 

Léo 

sent 

la 

main de Jacek prendre la sienne, et ce contact 

lui 

réchauffe 

le 

cœur. 

Mais 

une 

question 

cruelle monte en elle : En quoi croire, désormais ?

***

Le soleil se lève sur la Seine, rappelant à Léo 

qu’elle 

doit 

filer 

dans 

le 

quartier 

de 

Belleville : 

c’est bientôt l’heure de la première distribution 

de journaux. À regret, elle lâche la main de Jacek 

pour fourrer ses longs cheveux noirs sous sa cas-

quette. Ses employeurs à L’Intransigeant feraient 

la grimace s’ils découvraient qu’elle n’est pas un 

crieur, mais une « crieuse » de journaux…
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À cette idée, elle se sent folle de rage. Encore 

une 

injustice 

qui 

ne 

sera 

pas 

réparée, 

se 

dit-elle. 

Les révolutionnaires voulaient l’égalité entre 

hommes 

et 

femmes… 

Hélas, 

ça 

ne 

s’est 

pas 

passé comme prévu.

– Louise Michel.

C’est à peine un murmure qui a fusé entre 

les lèvres de Jacek, mais tous les maraudeurs se 

sont tournés vers ce qui a attiré son attention, 

lui arrachant ces deux mots. Louise Michel.

Louise 

Michel ! 

La 

plus 

célèbre 

des 

com-

munards ! Cette ancienne institutrice, infati-

gable défenseuse du peuple, a montré la voie 

à 

tant 

d’insurgés, 

allant 

jusqu’à 

prendre 

les 

armes…

Les maraudeurs la connaissent bien. Quel 

enfant 

des 

rues 

ne 

l’admire 

pas ? 

La 

plupart 

ont croisé sa route, soit parce qu’elle a tenté 

de leur offrir un peu d’instruction dans l’école 
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qu’elle avait ouverte rue des Cloÿs, soit parce 

qu’elle leur a donné un morceau de pain…

– Eh ben quoi, « Louise Michel » ? s’étonne 

Gaspard, 

qui 

peine 

à 

comprendre 

pourquoi 

Jacek 

reste 

pétrifié, 

les 

yeux 

braqués 

devant 

lui.

– Elle est là, répond Jacek sans bouger d’un 

pouce.

Léo 

découvre 

ce 

que 

son 

amoureux 

contemple avec fascination : une curieuse voi-

ture, toute noire et de grande dimension, tirée 

par deux chevaux et garée sur le trottoir d’en 

face. 

Ses 

parois 

sont 

couvertes 

d’un 

grillage 

métallique là où, d’ordinaire, se trouveraient 

les fenêtres…

– Un fourgon cellulaire ! s’écrie Léo.

– Tout juste, dit Jacek. Et plus précisément, 

le fourgon cellulaire de Louise Michel.

Les maraudeurs lâchent un cri de surprise.
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– Pfff, 

qu’est-ce 




OEBPS/Fonts/WUIFTKLEGACYSERIFSTD-BOLD.ttf


OEBPS/Fonts/WUIFTKLEGACYSERIFSTD-MEDIUM.ttf


OEBPS/Fonts/WUIFTKVALERIA-BOLD-GRUNGE.ttf


OEBPS/Fonts/WUIFTKLEGACYSERIFSTD-BOOK.ttf


OEBPS/Fonts/WUIFTKLEGACYSERIFSTD-BOOKITALIC.ttf


OEBPS/Fonts/WUIFTKBASKERVILLE-SEMIBOLD-SC700.ttf


